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Ilisifluations

On distingu"te l'ins.inuation réelle et 1 'insi nuation, itnigiîihfre.
L'ininuaion zîîgini ire est celle qui n'existe' *ue dans 1'*iîii

,gmatîon de clt7 qu'elle effarouche.

Promenade dans l'Alaska

C'eýst Fidéal. comnme on le voit-. Dans l'Alaskza on peut pécher
et chasser tous le.' Jour-s de l'année.

Quelqîues dlétatils sur la pèche aux plioj!îues, qpli se fait deux
fois l'année. an printenmps et eii autoinne. Ces deuîx. pêehie; se
font d'une faîçonî 4% flérente.

La preîmière L'i mûlrs etarl iusur lat glace. Dèês (lut
les jours allongent. il- canot est tout prêt miais augîxent, 'une
traie- sur laquelle il est posé. L'indien est-pourvu ein outre.

,puisqu'il part pour la pêtihe - de fusils, lilces et lrarp'îits
simiples ou à trois pvintes., Il lui faut aussi (les provisionis k-ý
h(luclet!, car il est forcé die s'avaniicr sur1 les glaces de la iller à

une certaine distarnce. de sjourmer lit plusieurs jours caché entre
les (lç~ns<ui lui servent dle guéri te. Le phoque étant un
animal très intelligent il ne falut p'as nième lui laisser snupç(oiier
son approche. C'est pour celai (lue les inehicns ont soin 'le slialtiller
tout -le blamie, et de pecindre les canots -le iiituière.-à leur 'lonner
l'apparence dle ballcs dle neige. 0 )u st- plaint glue les lbhuîcs c1 ui
font la clia'-se aux "utarde-s au pieul du Cap urnunte usenît dlu

in.~ne traag'ne.Les phmoques qui ont,. eux aussi, besini 'lems-
relpisetr et il1îu aiment à se clIautlQer aux r;av< 'ns 1.1 nu j.m'leil <-le 'eill-

tellips aipres les' rigueurs d'un long hi-ver, s*approchient. peu ii peu
des c"tes. L'*indfien- est là, qjui -les épie, tout prêt à l1es Pl blirsuivre
sur lat g1laùce ou1 S111, l'eaIu. Car son vèliulic a1 1lavanit;igm dl'être
ebalt on traineau selon les besoins. olu tous les dexà la fibis.
J);,-; -lut! le pmhoque laisse dt.ss,-inci- sa silhiouette queý.liliz part.
l'indien s'keu approche sans bruit, puie, quandl il tes-t à portée.. il

vonnwn':l'attaque. C*est son fusil qlui l'étend r'aille mo1(rt oun
son h larpoli qui le cloue sur un glai 'on oùt il se chauffait à d1elui
endormni. S'il plonge, l'indien -le poursuit en canot, le mli.tnu-ltt
et le dece'e ses flle.jusq'à-ce q1ue le pauvre animal tnl'
epuisi.
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